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Illustrations de Slauz

« À ma cousine, Sonia Gagnon »

ÇA T’APPRENDRA, KELLY-ANNE !
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POW ! GRI-GRI-GRI-GRI-POW !
— Aaaaaaah, encore cet air climatisé qui fait des 

siennes ! Pristi-de-Sapristi de machine ! Mais 

pourquoi Alexandre n’en achète pas une neuve ? ? ?

Je suis avec mes frères et sœurs, Émilie, Luna, Zoé, 

Jacob-Olivier, Félix et Logan. Nous sommes tous 

a� alés, morts de chaleur, sur le long canapé du salon. 

Maman nous a obligés à fermer La Brigade à quatre 

pattes, notre club de zoothérapie amateur, pour une 

FERMÉ POUR 

CAUSE DE 

CANICULE
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durée indéterminée. 

— Tu sais bien, Zoé, que papa se fait un devoir de 

réparer tout ce qui peut l’être…, dit Émilie d’une toute 

petite voix.

— On appelle ça l’économie circulaire… commence 

Luna. C’est un nouveau modèle écono…

— Cet engin ne peut pas être ré-pa-ré ! la coupe 

Zoé. Vous entendez le bruit infernal qu’il fait ? Et au-

cune trace d’air frais à des kilomètres à la ronde !

Émilie devient rouge comme une pivoine !

— Elle a raison ! fait Jacob-Olivier, qui se glisse par 

terre et pose sa tête sur le fl anc de Gucci, l’un de nos 

cinq chiens.

— Vous savez très bien que papa et maman n’ont 

pas l’argent nécessaire à l’achat d’un climatiseur cen-

tral, dit Luna, le regard courroucé. Alors, s’il vous plaît, 

que personne ne se plaigne de l’inutilité de cet… de 

cet engin, quand papa reviendra de travailler !

Luna et moi avons le même âge, mais on dirait 
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vraiment qu’elle est la deuxième maman des Lespé-

rance ! Elle nous sermonne tout le temps !

—  BÊÊÊÊÊÊ ! fait soudain Beckie, l’un des bébés 

chèvres que je tiens dans mes bras.

— Les animaux vont mourir de chaud, c’est certain, 

déclare Jacob-Olivier en caressant Gucci.

J’inspire et je tente de prendre un air enjoué, même 

si je su� oque, moi aussi : 

—  Écoutez. On va tous survivre. Allez, on 
reste positifs !

Personne ne répond ni ne fait le moindre mou-

vement. Zoé se réinstalle sur le canapé, les jambes 

contre le dossier, la tête en bas. 

Tout à coup, mon téléphone sonne. 

— Allô ?

— C’est quiiiii ? demande Zoé en se redressant. 

Je dégage mon oreille de l’appareil en m’éloignant :

— Chuuttttt !

Je raccroche au bout d’à peine une minute. Mon 
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entraîneur de basket-ball. Il vient de m’annoncer une 

grande nouvelle ! J’étais tellement surprise que j’ai 

oublié de le remercier.

— Ma très chère fratrie, dis-je, roulement de tam-

bour ! Vous avez devant vous la récipiendaire de la 

bourse JEUNE ESPOIR SPORTIF de Baie-Sainte-Rose ! 

On m’applaudit mollement. Je mets ça sur le 

compte de la chaleur. 

— Bravo ! dit Luna. Et c’est quoi le montant de la 

bourse ?

— Deux cents magnifi ques dollars ! ! !
Cette fois, les applaudissements retentissent !

Zoé s’enfl amme :

— Pristi-de-Sapristi ! Qu’est-ce que tu vas faire de 

tout cet argent ?

— On verra ! dis-je en riant. En attendant, j’ai une 

idée pour fêter ça : dans trente-cinq minutes exac-

tement, je prends la relève de maman à la grange. 

Ce sera au tour des poneys de se faire arroser ! Vous 
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devriez tous venir ! La meilleure façon de se rafraîchir, 

c’est de jouer dans l’eau ! Pas vrai ? ?

Personne ne répond !

— Kelly-Anneeeeeee, es-tu obligée d’être toujours 

ultra positive ? ?

Je fais un grand sourire à Zoé, et jette un œil à Lo-

gan, allongé à côté de Félix. Il semble particulièrement 

amorphe. Je me lève et mets ma main sur son front. 

Il est brûlant. Moi qui suis toujours optimiste (Zoé a 

bien raison !), je commence sérieusement à m’en faire 

pour Félix et lui. Ils sont pâles et ne semblent pas en 

forme du tout. 

Luna a dû percevoir mon inquiétude, car elle se 

lève d’un bond, se rend à la cuisine et en revient avec 

deux débarbouillettes d’eau froide qu’elle dépose sur 

leurs fronts.

Elle se rassoit près de Logan, bien droite, et lui 

caresse les cheveux. 

BANG ! ! ! L’air climatisé émet un bruit assourdissant. 
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Émilie sursaute et fait sursauter Zoé. 

— ARGH ! ! ! s’écrie Zoé. Je vous l’avais bien dit que 

cette chose était inutilisable !
Émilie rougit encore, puis baisse les yeux.

— Zoé, commence Luna en se tournant vers elle, 

si tu n’es pas contente, tu peux aller te rafraîchir au 

sous-sol. Cela nous épargnerait de subir ta mauvaise 

humeur. 

Je souris. Luna ne le sait pas, mais elle est parfois 

tellement drôle avec ses airs méga sérieux, un peu 

pincés, et ses grandes phrases stylées ! 

Zoé réplique en se lançant dans une description 

détaillée de notre «  sous-sol  », qui est en fait une 

cave humide, impropre à recevoir la moindre pré-

sence humaine. 

Il faut dire qu’elle a raison : le sol, en terre battue, est 

rempli de matériaux et d’outils de construction, et le 

plafond est si bas que même Jacob-Olivier, qui a sept 

ans, peine à s’y tenir debout ! Par contre, c’est vrai qu’il 

y fait toujours frais.
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POW ! GRI-GRI-GRI-GRI-POW !
On s’ennuie ferme.

— J’ai chhaaaauuudddd ! se plaint encore Zoé.

Puis, elle se tourne vers Émilie. 

—  Pristi-de-Sapristi, tu ne t’es pas encore chan-

gée ? Que fais-tu en t-shirt et en bermuda hyper large, 

en jean, en plus ? Essaies-tu de mourir de chaleur ?

—  Bah, dis-je. Émilie peut bien s’habiller comme 

elle veut !

— BÊÊÊÊÊÊÊ ! ! ! s’écrie encore Beckie.

Une voix nous parvient de l’étage. « FAITES TAIRE 

CETTE CHÈVRE ! » Oh là là… J’avais oublié que Charli 

était en congé aujourd’hui. 

Depuis que sa blonde Anaïs lui a dit qu’elle l’aimait 

plus comme un ami que comme un amoureux, on 

ne reconnaît plus notre grand frère. Il vit, selon Zoé 

« la plus grande peine d’amour de tous les temps ». 

Pauvre lui  : quand il ne travaille pas, il s’isole la 

majorité du temps. Il ne nous taquine plus. Rien ne 
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l’intéresse et tout semble l’énerver.

—  CHARLI ! lui lance Zoé. AVOIR UNE PEINE 
D’AMOUR NE TE DONNE PAS LE DROIT D’ÊTRE 
D’UNE HUMEUR MASSACRANTE AVEC TOUT LE 
MONDE ! 

Visiblement excédée, elle allume la radio. 

—  P� � , même pas bon, cette chanson-là, mar-

monne Zoé en se renfrognant. 

Je regarde mes petits « presque frères », Félix et 

Logan. Ils dorment ! Malgré les cris de Zoé ! Il y a dé-

cidément quelque chose qui ne va pas…

—  Ah, mais vous êtes tous d’une telle lourdeur ! 

dit Luna en se rendant à la cuisine. Qui veut un jus 

d’oranges ? 

— Un popsicle, répondent Jacob-Olivier et Zoé.

Mais Luna leur apprend que Charli a mangé le 

dernier.

— Ne vous en faites pas, je vais vous préparer du 

sorbet.
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Un sourire se dessine enfi n sur les lèvres de Zoé. 

Quelques minutes plus tard, on entend « ziiiiiiii 
ziiiiiiiiiii ziiiiiiiiiiiii » en provenance 

de la cuisine. Luna utilise le mélangeur pour broyer les 

fruits surgelés. 

Soudain, tous mes sens sont en alerte : oui, j’en suis 

presque certaine ! J’ai entendu l’animateur de radio 

dire « Moumoutes électriques » ! ! ! 

— LUNA ! ARRÊTE, S’IL TE PLAÎT ! CHUT !
— QUOI ? ? ?

Je me rue sur le bouton du volume de la radio : 

…. Oui ! Les Moumoutes élec-
triques, à ziiiiiiiiiiiiiii, le ziiiiiiiiii 
juillet, dans exacte… ziiiiiiiiii douze 
jours ! Un concours extraor… ziiiiiiiiii 
dans le cadre ziiiiiiiiiiiiii éclair ! Une 
paire ziiii billets à gagner, rien de moins !

— LUNA !!!!!!!!!! hurle Zoé. 
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Enfi n, le boucan du mélangeur cesse. Ma sœur fait 

irruption dans le salon. 

… lors oui, c’est un concours offert 
gracieusement par votre radio locale, le 
97,3 FM ROCK ! Votre 97,3 FM ROCK 
préférée a toujours de belles promotions 
exclusives pour vous, chers auditeurs, et 
je dois dire que sur ce coup-là, on s’est 
surpassés !

Mon cœur rate un battement. Zoé fi le à la cuisine 

et en revient avec un bloc-notes et un crayon. Les 

Moumoutes électriques ! ! ! On pourrait gagner des 
billets pour voir les Moumoutes électriques ! ! !

— P� f ! fait Luna. Encore une opération marketing 

pour…

— CHHUUUUUTTTTT ! ! ! scandent Zoé, Émilie et 

Jacob-Olivier.

… concours ; sept jours à compter de 
maintenant, pas un jour de plus, pour 
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répondre aux questions et remplir le 
bon de participation sur le site Internet 
de la station. Je répète : votre formulaire 
doit nous parvenir au maximum dans 
sept jours, à onze heures cinquante-neuf 
minutes. Votre 97,3 FM ROCK tirera 
au sort un seul gagnant parmi les bonnes 
réponses reçues. Voici les questions du 
concours, qui nous permettront de trou-
ver LE plus grand ou LA plus grande fan 
des Moumoutes électriques !

Zoé pousse un cri aigu en sautillant sur place tandis 

que je lui fais signe de se tenir prête à écrire. Même 

ma sœur Émilie, pourtant si timide et réservée, a l’air 

sur le point d’exploser. 

Alors, chers auditeurs, voici la pre-
mière question : quel est le nom du 
premier succès radio des Moumoutes 
électriques ? Attention : le PREMIER 
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succès radio. Deuxième question : à 
quel âge Charles Collins a-t-il reçu en ca-
deau sa première batterie ? Et dernière 
question : quelle citation trouve-t-on à 
l’arrière du disque compact de leur album 
intitulé « 2 » ? 97,3 FM ROCK vous sou-
haite bonne chance !

C’est la folie dans le salon ! ! ! Jacob-Olivier court 

partout. Gucci le suit à la trace en jappant. Zoé et 

moi, on se saute dans les bras en hurlant. Émilie se 

prend pour Zoé, inspirant et expirant, les yeux fermés, et 

Beckie se dandine en bêlant ! On dirait qu’on a tous 

oublié la canicule !

Luna, par contre, n’entend pas à rire !

— Mais arrêtez, bon sang ! Vous voyez bien que les 

petits ne sont pas dans leur assiette. Montez, dit-elle 

en s’adressant à Félix et à Logan, je vais prendre votre 

température et vous apporter du sorbet.
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— Est-ce qu’ils sont vraiment malades ? ? demande 

Émilie d’une voix inquiète.

Luna semble trop pressée pour répondre. Elle 

s’empare d’un thermomètre et de deux bols de sor-

bet et se lance dans l’escalier. Je m’aperçois soudain 

que c’est l’heure d’aller remplacer maman à la ferme, 

et qu’il fait toujours a� reusement chaud. Vite, j’enfi le 

mes sandales et je dis à mes sœurs : 

— Nous devrons absolument gagner ce concours 

pour enfin voir en vrai le meilleur groupe de la 
planète ! Réunion de fi lles ce soir ! Et ce sera dans le 

sous-sol, au frais !

J’entends Luna marmonner :

— Quelle horreur ! Cet endroit est dégoûtant…

Je cours jusqu’à la grange en riant. 
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DÉCOMPTE

7JOURS AVANT
LA FIN DU cONCOURs

12 JOURS AVANT 
LE SPECTACLE

— Maman, ce n’est pas dangereux, hein, pour un 

chien, de manger du sorbet ?

Ma mère ruisselle de sueur. Je l’emmène s’asseoir 

sur un banc, près de la stalle des moutons. Flaubert 

tente de lui lécher la main au travers des montants 

de bois.

—  Du sorbet ? Tant que ce n’est pas en grande 

quantité, je ne pense pas. Pourquoi ? 

En sortant à la hâte de la maison, j’ai vu Gucci, notre 

basset aux oreilles gigantesques, dévorer un plein bol 
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de sorbet aux framboises ! Il en avait jusqu’au bout 

du nez ! 

—  Oh, pour rien, ne t’inquiète pas avec ça ! Tu 

devrais demander à Luna de t’en préparer un, elle en 

fait de super bons !

— Oh, c’est une bonne idée. Je pense que je vais 

aller me rafraîchir dans la maison. Je suis tellement 

contente que votre père ait enfi n réussi à réparer cette 

satanée machine à air climatisé ! Il m’avait promis de 

nettoyer tous les enclos s’il échouait.

Oh oh…
— Cher papa ! Il est heu… plein de bonnes inten-

tions ! Mais j’ai bien peur qu’il doive vraiment nettoyer 

les enclos…

Maman me regarde, l’air de dire : « Oh non, ce n’est 

pas vrai… » Pour lui changer les idées, je l’informe que 

j’ai gagné la bourse JEUNE ESPOIR SPORTIF. Elle retrouve 

son beau sourire et me félicite en m’enlaçant… Puis 

elle fi le à la maison « constater l’ampleur des dégâts ».
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Je salue les poneys et me prépare à les rafraîchir. 

J’emmène d’abord l’élégante Joséphine, celle avec le 

pelage et la crinière noirs tout brillants, au fond de 

la grange, là où on a l’habitude de les doucher. On 

a un système d’arrosage avec un pommeau multi-

jet. Ça va lui faire le plus grand bien ! Joséphine est 

docile : elle me suit et s’installe sans que j’aie à la gui-

der. Je commence par lui arroser le dos et le ventre. 

Quand j’arrête, elle me regarde de côté avec ses gros 

yeux presque humains  : on dirait qu’elle m’ordonne 

de continuer ! J’asperge d’eau fraîche son dos et ses 

fl ancs, longtemps, puis je termine par son museau et 

sa crinière. Elle met ses naseaux dans mon cou. On 

jurerait qu’elle est reconnaissante. 

Je poursuis avec Gisèle, Violette et Crystal. Je passe 

une bonne partie de l’après-midi dans la grange. À 

mon retour à la maison, je constate que c’est le branle-

bas de combat. Mais qu’est-ce qui se passe ? Est-ce 

le concours des MOUMOUTES ÉLECTRIQUES qui rend 
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tout le monde agité comme ça ?

— Je te dis que c’est impossible ! ! ! Je l’ai entendu à 

la télé, l’autre jour : avec les vaccins, maintenant, cette 

maladie a disparu !

— Zoé. Ce n’est pas parce que tu entends quelque 

chose à la télévision que c’est la vérité ! Tiens, 

Kelly-Anne ! Dis-lui ! Je ne sais plus comment la 

convaincre du bien-fondé de mes explications !

Ma sœur Luna est visiblement énervée !

— Arrêtez, les fi lles, dit timidement Émilie. Si le mé-

decin a dit à maman…

Jacob-Olivier fait irruption dans la cuisine et 

manque de trébucher sur un camion de pompier.

— Ce n’est PAS JUSTE ! Ma pratique de soccer est 

annulée PARCE QU’IL FAIT TROP CHAUD ! Hein ? ? ? 

Quoi ? Le médecin ? Qui est-ce qui est malade ? 

Mon petit frère a un TDAH : c’est une vraie tornade 

d’amour ! Je lui ébouri� e a� ectueusement les cheveux 

(il a de belles boucles rousses, comme Charli !) et lui 
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explique qu’il fait au moins 1000 degrés. Même mon 

équipe de soccer estivale a annulé la pratique ! Mais 

qu’est-ce que cette histoire de vaccins et de mala-

dies ?

— Maman est à la clinique avec Logan et Félix, ex-

plique Luna, méga sérieuse. Ils ont la VARICELLE ! Elle 

nous a téléphoné, tout à l’heure, pour nous avertir de 

surveiller notre état général, puisque cela peut être 

contagieux. 

— IMPOSSIBLE ! dit Zoé, le menton levé.

—  OUI, C’EST TOUT À FAIT POSSIBLE. D’après 

les statistiques que j’ai consultées sur mon téléphone, 

attendez… voilà  : le  vaccin contre la varicelle  o� re 

une protection contre la varicelle de toute gravité de 

94,4 % après la première dose et de 98,3 % après la 

deuxième dose.

— OK, mais est-ce qu’on sait si Félix et Logan ont 

été vaccinés ?

— Heu, non, me répond Luna. On sait juste que le 
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vaccin est disponible depuis 1998 au Québec. Mais 

comme ils sont arrivés chez nous sans leurs carnets 

de santé, on n’en sait rien. Il est donc PROBABLE que 

Félix et Logan aient été vaccinés contre la varicelle, 

mais qu’ils l’aient attrapée QUAND MÊME. 

Chère Luna ! ! ! Une statisticienne ambulante !

— Par contre, les deux doses du vaccin o� rent une 

protection d’à peu près 100 % contre la forme grave 

de la varicelle. 

— Bon, vous voyez ? Il faut voir le côté positif de la 

situation : ils vont s’en sortir, nos deux cocos, c’est ce 

qui compte ! Puisque les parents sont absents, je pro-

pose de faire des pâtes ! Allez, frérot, viens m’aider ! 

Nous aurons un petit festin, ce soir, pour souper ! 

Aussitôt que papa arrive de travailler, Zoé le 

bombarde de mauvaises nouvelles. « FÉLIX ET LOGAN 

ONT ATTRAPÉ LA VARICELLE ! ! ! Et en plus, la clim 

nous a lâchés !  » Bon joueur, papa nous emmène 

aux jeux d’eau de Baie-Sainte-Rose après le souper. 
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Maman en profi te pour passer du temps calme avec 

les deux plus jeunes. Durant la soirée, Félix a cessé de 

faire de la fi èvre, mais pas Logan, dont la peau a com-

mencé à se couvrir de petites cloques rouges. 

Au retour des jeux d’eau, Luna refait du sorbet pour 

tout le monde. (Je ne lui ai pas dit que Gucci en avait 

mangé, elle aurait fait une crise de nerfs !) Émilie et 

moi, on s’occupe des milliards de vêtements à laver et 

Zoé assiste papa, alors qu’il tente ENCORE de réparer 

l’air climatisé (apparemment sans succès !). 

Pas le temps pour une réunion de sœurs. On se 

promet de se reprendre demain soir. Une fois dans nos 

lits, Zoé et moi n’arrêtons pas de parler. On s’imagine 

en plein spectacle des Moumoutes électriques et 
on est vraiment énervées ! On est certaines que Luna 

et Émilie, dans leur chambre, sont aussi excitées que 

nous. Soudain, je pense à quelque chose : 

—  Zoé, le spectacle aura lieu un vendredi, dans 

douze jours exactement… Tu ne devais pas retourner 


